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O N  S ’A B O N N E

— Au bureau cen tra l ,  a 
1’imprimerie de laBanq ue  
d c  P o l e g n ę .

— Ch ezlous  Icslibraires.
— E t  a tous les bureaux 

de poste.
P our  - 3 mois 

Varsev io :R .ar .2 , c .  2 5 ( i 5 
a domicile.  2 , 4 ° ( iG  f-)

Pr ov in ce  3 ,  (2 0  f.j
t fu  M®. i s o l ć —  c . S ( i o  gr. )

On rp ęo i t  los avis'  a i n -  
se'rer , tous les jours de dix 
boures du matin  a cinq 
beures  du soir ,  au  bureau 
du  journ a l .

L e  p r ix  des insert ions,  
sc regle  aTamiable.

Les  1 et Ir es adrcsse'es a 
la r ed ac t io ndo ivcn t  e t r e a f -  
franebies.
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PA R TIE POLITIQUE. 1

P a r i s ,  3 1 F e v n e r .  —  D epuis plusieurs 
jo u rs , 4 °  ^ es principaux im priraeurs 
ile Paris out fait para itre  une d ec la ra 
tion  clans laquelle ils s’attaehent a prou- 
v e r , ([lie la responsabilite cxigee cUs 
im priraeurs, a  I’egard  de la redaction  
clesjournaux, est une impossibility m a
ter ielle. On assure qu’a la suite de 
cette declaration , il do it etre incessam- 
m ent depose su r le bureau  cle lacham - 
b re  des deputes, une proposition  for- 
melle de revision de la loi coneernant 
la responsabilite des im prim eurs. Cette 
proposition, clit la G azette  des Tribu- 
n a u x , ne peu t m anqucr d 'e tre  prise 
en serieuse consideration.

— Les dern ieres d ep e ch e s , adres- 
sees au m inistre de la  m arine, annon- 
cent la jonction des quatre  vaisseaux de 
guerre , recem m ent partis cle T oulon 
avec les forces navales clu contre-am i- 
ra l Lasusse. L a ilotte francaise , sta- 
tionnee clans le voisinage des D ard a
nelles, se compose de 6 vaisseaux de 
ligne, cl’une fregate et d ’un bateau a 
vapeur, arnie en guerre.

— Un evenem entassez grave v ien tde 
se passer au P ort-au -P rince (H aiti).

Le b ru it s’etait repandu  qu ’une 
somme cle 6oo mille dollars faux , ve- 
nant cle F rance ou des Etats-Unis, avait 
ete in troduite dans la capitale clel’ile .L e 
consul de F rance avait cle suite donne 
des o rd res  pou r qu’une visite' fut faite, 
b b o rd  de deux batim ents francais, sta-

1 tionnes dans le po rt, et on y avait tro u - 
ve effectivement cles faux billets de ban- 
que , p o u r une som m e cle 3oo mille 
d o lla rs , caches dans cles blocs cle 
m arbre, dont le frere d ’un em ploye du 
consulat etait consignataire.

— Un journal haitien  s’em para cle 
cette affaire, et se perm it d ’ou troger Ja 
i.- raace et sou representant. Gelcsi - ci ‘ 
clemanda alors une entrevue au p re s i
den t Boyer, mais cette entrevue n ’ayant 
point eu un resu lta t satisfaisant, le con
sul francais s’em barqua le i8  D ecem bre, 
sur un  batim ent de guerre  de sa na
tion.

— Dans la  seance cle la cham bre cles 
deputes clu 3, ML le president a fait lec
tu re  d ’une le ttre  cle M. D ussolier, dónt 
le contenu est une satisfaction eclatante 
pour le m inistere. Lors-clc la discussion 
d e l ’aclresse, lU. D ussolier avait avance 
un fait qui avait p rodu it une grande sen
sation clans les rangs de l’opposition; 
il avait d it quo le m inistere, ayant ac- 
corcle' un sec,ours de 5oo francs a l ’hos- 
pice de Nonlr.on , avail fait re tire rc e  se- 
coivrs, en apprenant qne le conseil m u
nicipal cle cette ville avait vote contre 
le recensem ent. Aujourcl’luii, M. D u s
solier ecrit au p residen t cle la cham bre 
p o u r re tiree  son assertion, qui, dit-il, 
est inexacte. L a  lecture de cette lettre  
a cause une vive agitation en sens in
verse dans tou te la cham bre qui, d ’un 
com inuu a c c o rd , a decide que la le t
tre  sera it envoyee & M. le m inistre cle 
i’in te rieu r. M. D upin a d it qu’il de- 
siia it que le protocole fit m ention des
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senliments de sympathie et de regret que 
la lettre de M. Dussolier avait excites 
dans la chambre.

— L a lecture des propositions Gan- 
neron etD ucos etait a l’ordre du jour; 
mais la discussion a ce sujet ne coni- 
mencera que le Lundi 6.

L o n d r e s , 2  Feurier. — Le parlement 
anglais doit s’ouvrir Jeudi 3 Fevrier, 
et 1’adresse sera de suite presentee, 
discutee et probablementvotee, comme 
c’est assez l’usage en Arigleterre, en 
une seule seance. On sait que le soin 
de pre'senter l’adresse est ordinaire- 
ment confiee a l’un ties plus jeunes 
membres du parlement, qui fait, a cette 
occasion, son discours de debut, mai
den speech. C’est le comte de March 
q u i , cette annee, doit presenter l’a- 
dresse, et c’est M.William Becket qui 
doit l’appuyer. Le comte de March 
est un jeune homme do 23 ans, fils du 
due de Richmond et officier aux gar
des. Le due de Richm ond, un des 
grands proprietairesterriens de l’Angle- 
te rre , est un des plus ardents defen- 
seurs de la legislation sur les hies, et 
partage, avec le due de Buckingham, 
le titre de Corn-law duke , due des 
cereales. C’est lui qui, lors de la der- 
niśre session, declara que, dans le cas 
ou sir R obert Peel voudrait porter 
atteinte aux lois protectrices de l’agri- 
culture, le parti territorial le m ettrait 
dehors du pouvoir, aussi aisement qu’il 
l ’y avait eleve.

Les eveneraents se sont charges de 
donner un dementi cette assertion. 
Sir R obert Peel reste au pouvoir, et 
c’est le due de Buckhingnam qui se 
retire. Voici ce que les dernieres nou- 
velles de Londres apprennent:

Depnis huit jo u rs , des negocia- 
tions au sujet du bill des cereales, a- 
vaient lieu entre le prem ier ministre 
et le due de Buckingham. Ces nego- 
ciations viennent de se term iner au- 
jourd’hui par la resignation de celui-ci. 
II a ete remplace clans ses fonctions 
de lord du sceau prive, par le due de 
Buccleugh, jeuneliomme inoffensif, dit 
le Morning  - Chronicle, et dont l’en- 
tre'e au ministere ne sera pas cl’iin 
grand secours pour le cabinet. II parait 
que tous les autres membres de 1’ad- 
ministration ont adhere aux modifica
tions que sir R obert-P ee l se propose 
d’introcluire dans le bill des cereales.

— Depuis le 3 i Janvier dernier, S. 
M. le roi de fru sse  a etabli sa resi
dence dans le palais de Buckingham.

L e meme jo u r, il a visite plusieurs 
etablissements, et entre autres, la prison 
de Newgate et la nouvelle prison m o
dele de Copenhagen-fields.

— Le 4, de grand m atin, S. M. se 
renclra £1 W oo lu ich , dans la compa- 
gnie du prince Albert, y passera I’ins- 
peclion de la garnison de cette ville, 
et assistera a ties manoeuvres qui se- 
ront executees par l’artillerie. Dans 
la soiree, S. M. doit s’etnbarquer pour 
Ostende, ou elle arrivera le 5 ; le 6, 
Elle sera a LaH aye, y passera un jour, 
repartira le 8 et a rr iv e ra , le g , ik Aix- 
la-Chapelle; le 10, k Cologne; le i i ,  
a Dusseldorff; le 12, ^ Elberfeld; le i 3, 
a Bielefeld; le i4 k Hanovre; le i 5 k 
M agdebourg et le 16 a Berlin.

— Le Times publie aulong le ra p 
port que lecapitaine ’I’ro tter vientcl’a- 
dresser au t lords cle l’amiraute, sur 
le triste resultat de l’expedition du 
Niger. Depuis plus de 5o ans, les An
glais font des tentatives pour explorer 
le cours de ce fleuve, et toutes ces 
tentatives ont echoue On se rappelle les 
noms des Mungo-Park, cles Clapper- 
ton, des Laing et des freres Llander, 
qui sont tombes victimes, les uns de 
la barbarie des naturels du pays, les 
autres des fievres pestilentielles. Sous 
le dernier ministere w hig, le parle
ment vota 60,000 livres Sterlings 
(2,400,000 florins) destines & couvrir 
les frais d’une nouvelle expedition, 
chargee de rem onter le cours du Ni
ger. Le but que le gouvernement an
glais se propose d’atteindre, est denouer 
cles relations avec les naturels du pays, 
cle fonder quelques fermes - mocle- 
les sur les rives du grand fleuve afri- 
cain, de repandre la civilisation dans 
l’interieur cle l’Afrique, et, avant tout, 
cle mettre un terme a la traite des 
Noirs, au moyen cle conventions con- 
clues avec les chefs des tribus afri- 
caines. Au mois de mai clel’annt'e der- 
niere, trois bateaux k vapeur en fer , 
sous les ordri s des capitaines T rotter, 
Bird Allen et William Allen, einglerent 
vers les cotes d ’Afrique et entrerent, 
tous les trois heureusement dans le 
Niger; mais cles fievres epidemiques 
produites par les vapeurs deleteres 
qui s’exhalent du fleuve, firenl bientot 
un tel ravage k bord de ces bateaux, 
qu’apres avoir remonte jusqu’fl une 
distance d’environ 400 milles Anglais, 
ils furent obliges de rebrousser che- 
min, ayaiit perdu la roajeure partie de 
leurs equipages. D u reste , lę capi-
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taine T ro tte r  de re to u r  nu jourd’hui & 
L o n d re s , n’est nullem ent decourage, 
et il offre de se m ettre a la tete d ’une 
nouvelle expedition qui p a rtira it Pan- 
nee prochaine.

H r u x e l l e s  i F evrier. L es feuilles 
beiges publien t l ’acte d ’accusation 
dans l’affaire du  com plot orangiste. 
D ’apres les faits rapportes par le 
p ro cu reu r - genera l, il p a ra it que le 
b u t des conspirateurs etait de ren- 
verser le gouvernem ent ex is tan t, 
p ou r ran iener la Belgique sous la 
dom ination du  R oi de H ollande. 
L es deux pays cependant n’auraien t 
point ete reunis entierem ent l’un A 
l’au tre  , leur adm inistration  au ra it con
tinue d ’etre d istinc te , et la Belgique 
au ra it ete gouvernee p ar un prince de 
la maison royale de H ollande.

Geneve 29 Ja n v ie r . On crain t que 
de nouveaux troubles n ’eclatent p ro - 
chainem ent dans cette ville. L e  parti 
conservateur ayant rep ris  dans la com
mission chargee de p resen ter le pro- 
jet de constitu tion , 1’ascendant qu’il 
avait uń m om ent perdu  pendant l’e- 
meute; l'agitation a recom m ence dans 
la ville, et le conseil d ’etat a ete o- 
blige de pub lie r une proclam ation 
p o u r  ap p e le r  to u te  la milice sous les 
nrmes.

M ad r id ,  26 Janvier. — Dans la se 
ance de la  cham bre des deputes d ’air- 
jo u rd ’hui, M. Olozaga a fait un long 
discours su r 1’e ta td e  siege, et engage’ 
la cham bre k blstmer fo'rtement cette 
m esure afin que , do renavan t, ancun 
cabinet n’os&t reco u rir  a de pa- 
reils m oyens, to u t - a - f a i t  en opposi
tion avec la constitution du pays. 11 se 
prononca energiquem ent contre les 
exces de B arcelone, ainsi que contre 
les idees republicaines, et declara que 
tous les b ru its  re’pandus su r une p ro 
chaine dissolution des C ortes etaient 
denues de fondem ent. Apres son dis
c o u rs , la discussion generale de l’a- 
dresse a ete ferm ee, et l’on a im m edia- 
tem m ent com m ence la discussion ties 
articles.

A t h e n e s , 1 9  J a n v ie r  —  S ir  S trafford  
C anning s’est em barque h ie r pour C ons
tantinople , apres avoir eu une longue 
conference avec le ro i O thon. L e °se- 
jou r que ce d ip lom atea  fait a Athenes, 
ne p o u rra  que M te r  la solution des 
diffe’rends qui existent en tre les deux 
gouvernem ents de G rece e t de T u r- 
quie, e t n’au ra paspeu  contribue k aug-

m enter 1 influence de l’A ngleterre en 
G rece.

N e w - i o r c k , 9  Ja n v ie r . —  Cinq des 
prem iers em ployes de la banque des 
Ltats-Unis k H hiladelphie, parm i les- 
quels figurent MM. B iddle et S audon , 
ont ete accuses de fraudes envers les 
actionnaires de cette banque e t, a la 
suite de la p rocedu re  dirige’e contre 
eux , conduits en prison. P lu s - ta rd , 
ils furent re l^ c lie s , mais ils d h ren t 
fo u rn ir  chacun une caution de 10,000 
do llars, et p ro m ettre  de se presenter, 
le i 3, devant le tribunal charge d e le s  
}uger. Cette affaire a p rodu it une grande 
sensation a N ew -Y orck, et 1’on attend 
avec im patience le jo u r du  jugem ent. 
Le deficit dans les finances des E tats- 
Unis, augm ente tous les jours, et est 
dej& evalue a la som m e de 14 m illions 
de dollars.

Q U E ST IO N  G R E C O - TU R Q U E .

(Fin.)
— Une com mission tu rq u e  envoyee 

a Athenes p o u r reg le r ce differend , 
conclut avec le gouvernem ent grec les 
conventions suivnntes: i° L a  ‘P orte-s’o- 
bligeait k payer 600,000 piastres pou r 
indem niser les sujets grecs, possesseurs 
de te rres dans la province de la Beotie. 
C ette condition a ete im m ediatem ent 
executee. 20 Le gouvernem ent g rec s’en- 
gageait de son cote a indem niser les 
p roprie ta ires fonciers tu rcs, ce qui n’a 
point encore eu lieu. II p ara it cepen
dant certain  que le cabinet du  ro i 
O thon est determ ine a verser k ce sujet 
la somme de 400,000 drachm es, en y 
joignant un in teret annuel de 8 pou r 
100, couran t a parfir  de la signature 
du  traite.

L e second po in t en litige con- 
cerne les possessions tu rques dans la 
province de fh th io tis . Les G recs, en 
vertu  du  paiem ent qu’ils avaient fait de 
4o m illions de piastres p o u r  le te rri-  
to ire qU’ils n’occupaient point, et aussi 
parce qu ’ils etaient m aitres des defiles 
des Therm opyles et du  pays situe au 
nord  du rnont O E ta , s’em pareren t de 
toute cette province ( i8 i2 ) .  L a  P o rte  
p re tend it que le paiem ent en question . 
donnait A la G rece , non la p roprie te  
privee, mais seulem ent le d ro it de sou- 
verainete. En consequence, elle perm it 
(1837) la vehte des biens particu liers. 
Apres de longues hesitations, le gouver
nem ent grec adm it la validite ctes pre
tentions des p roprie ta ires tu rc s , mais 
il refusa de ratifier les ventes faites. II
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est probable qu’il reviendra sur ce 
refus.

Restent enfin les biens donnes aux 
mosquees. Ceslegs furent faits par des 
families qu i, redoutant la rapacite cles 
gouverneurs civils, stipulerent qu’une 
certaine portion du revenu serait lais- 
see aux donateurse ta  leursdescendans. 
Une somme de 600,000 piastres fut 
stipulee pour le rachat de ces terres; 
mais la Porte reclame l’interet d e  cette 
somme pour tout le temps que les biens 
en question sont restes entre les mains 
des Grecs.

Tout Paris est en em oi, tout le Pa
ris elegant d’abord, et puis tout le Pa
ris industriel, qui vit de l’elegance de 
Fautre et du luxe de ses fetes, comme 
des miettes qui tom bent de la table du 
riche.

L a cause de toute cette agitation est 
le bal costume qui sera donne, le 6 
du courant, par S. A. R. le due cl’O r- 
leans.

M. le due d’Orleans ne portera pas 
de costum e, mais Mme la cluchesse a 
choisi, dit on, celui d’Anne d’Autriche, 
et formera, avec sept dames que l’on 
cite parm i les plus jolies de Paris, un 
quadrille entier, dans le severe e te le -  
gant costume du siecle de Louis X 1U- 
Ce quadrille ouvrira seul le bal, et 
sera suivi d ’un autre quadrille moms 
liistorique et moins severe. Celui-ci se 
composera de bergers et cle bergeies 
rococo, dans le pur gout de 1 Opera, 
sous Louis X V , avec houlettes, pane- 
tieres, guirlancles de roses et tout ce 
qui s’ensuit. Mme Duchalel pi eside- 
ra  ce quadrille, qui s’organise sous sa 
direction, avec beaucoup de zele et de 
soins. Un troisieme quadrille ou iigu- 
reront les plus celebres lionnes cle Pa
ris, telles que Mes de B.... et autres,
non moins renommees par leur beau- 
te , leur toilette et l’excentricite de leurs 
g o u t s ,  revetirale costume cle chasse sous 
Louis XV et Famazone 4 queue trai- 
nante, avec les cheveux nuances scu- 
lement cl’une oeil cle poudre et routes 
sous le chapeau gris a grands borcls. 
En fait de costumes isoles, la prmcesse 
Clementine portera, dit on, Fhabit de 
cour du siecle de Louis XV, la pouclre 
e t les paniers; M. le due cle Nemours 
endossera [Funiforme cles hussai els cle 
Lauzun; M. le cluc cFAumale un cles 
beaux et severes uniformes de I atmee

imperiale; le prinće cle la Moskowa 
le splendide habit des guides de l’ern- 
pire, avec les bottines et la saberdaclie 
cle maroquin rouge. Mme et Mile Ja 
mes de Rotschild seront, clit-on, ve- 
tues en grecques, etla premiere portera 
sur elle pour un million et clemi de 
diamants.

V a r s o v i e , 12 F evrier.
Nousavons deja parle deM.Ernst. Que 

dirons-nous cle nouveau? Rien, sinon 
qu’il faut aller Fentendre au tan t de fois 
qu’il joue, pour adm irer chaque fois 
davantage, pour suivre desyeux cet ar- 
chetqui,tantót pose a peine surlacorde, 
et conduit le son a des hauteurs oil Fon 
semble le perdre de vue; tantót s’y 
promene en toute liberte et fa itv ibrer, 
pleine et ti'iomphaute . la voix melo- 
dieuse de l’instrument.

M. E rnst est un beau talent, il a de 
la simplicite. et en meme temps d e l’e- 
levation et de la passion vraie dans le 

hant qu’il tire de son violon; l’instru-chant qu’i--------1 -----
ment p leuresous ses do ig ts; e’est une 
douleur qui vous saisit, qui vous pe- 
netre.
Nous n’insisterons pas sur les difficultes 

que M. Ernst a surmontees avec bon- 
heu r; selon nous la musique est une 
affaire de sentiment; e’est avec l’Ame 
qu’on doit l’e co u te r, e’est avee l ’dme 
qu'on doit la juger. Si je suis touche, 
emu, j’applaudis Fartiste ;autrement son 
talent quelque grand qu’il soit, a peu 
de valeur a mes yeux.

M. Ernst a e’te applaudi a oulrance. 
Rappele plusieurs fois apres les cliar- 
mants et melodieux caprices qu’il a 
executes sur un theme du P ira te , il a 
eu l’heureuse idee de recommencer ce 
morceau.

A rrivees:  MM. 1’I n te n d a n t  g e n e ra l  d e P o -  
godin,  v enan t  de  R adom  ; -Łęski vennnt de  
M arkuszów ; Bobukow ski v e n a n t  de Ż yczyn;  
Ł asz c z y ń sk i  ven an t  de K u tno .

Departs-. MM. l’In g en ieu r  P o lon i ,  e t  l ’ln s -  
p e c t e u r  Z ak rze w sk i  al iant a T o m a s z ó w ; 
Me la chano inesse  D a r e w s k a ,al lant a C r a c o -  
vie; M. R e m b ie l l liski a l ian t  ii K ro śn iew ice .

Theatre des Varietes. — Les D eux  
Divorces-, — Les Vieilles Am ours. — Le 
Galopin Industrie l, pieces jouees par 
les artistes francais. — Doni do sprze
dania , [Une Maison ^venclre), comedie 
jouee par les artistes polonais.
Le Chronothermometreele laBairjue marquail liter 
a midi: Ą degres au. dessous de z e r o ; a 6 
kew es du sotr: 6 —  d m tnu tl: |6  - »  ce matin 
a b hcures: g.


